
Méditation en ligne (Teams) du 22 novembre 2020

Texte : Actes 3, 1-10

Dehors et dedans

Thème : appartenir à l’Eglise


Prière d’invocation Psaume 149

Les Psaumes tels que je les prie


Lecture Actes 3, 1-10

1 Pierre et Jean montaient ensemble au temple, à l'heure de la prière: c'était la neuvième 
heure.


2 Il y avait un homme boiteux de naissance, qu'on portait et qu'on plaçait tous les jours à 
la porte du temple appelée la Belle, pour qu'il demande l'aumône à ceux qui entraient 
dans le temple.

3 Cet homme, voyant Pierre et Jean qui allaient y entrer, leur demanda l’aumône. 4 Pierre, 
de même que Jean, fixa les yeux sur lui, et dit: Regarde-nous. 5 Et il les regardait 
attentivement, s'attendant à recevoir d'eux quelque chose.

6 Alors Pierre lui dit: Je n'ai ni argent, ni or; mais ce que j'ai, je te le donne: au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et marche.


7 Et le prenant par la main droite, il le fit lever. Au même instant, ses pieds et ses chevilles 
devinrent fermes;

8 d'un saut il fut debout, et il se mit à marcher. Il entra avec eux dans le temple, marchant, 
sautant, et louant Dieu.


9 Tout le monde le vit marchant et louant Dieu.

10 Ils reconnaissaient que c'était celui qui était assis à la Belle porte du temple pour 
demander l'aumône, et ils furent remplis d'étonnement et de surprise au sujet de ce qui lui 
était arrivé.


Notes de méditation 
1

Voici la première guérison dans le livre des actes. elle rappelle les guérisons de 
Jésus et préfigure les suivantes de Pierre et de Paul. La proclamation de l’évangile 
est accompagnée de signes visibles comme annoncé en 2.46. Nous pourrions nous 
interroger sur les guérisons dans nos églises aujourd’hui, Il y en a toujours, mais 
moins visibles. Cette guérison semble aussi être un acte spontané de Pierre alors 
qu’il allait prier dans le temple. Ce n’était pas un acte préparé.

Ce matin, j’aimerais attirer notre attention sur des particularités de ce passage qui 
continuent à accompagner notre réflexion sur l’Eglise


 Cette médiation est largement inspirée par le commentaire : Marguerat, Daniel Les Actes des 1

Apôtres (1-12) CNT Va, Labor et Fides, Genève 2015.



Le premier élément c’est le mouvement de ce texte de l’extérieur vers l’intérieur, de 
l’immobilité à la mobilité, de l’exclusion à l’inclusion.

La situation initiale du boiteux (v. 2) est marquée par l’immobilité, la dépendance 
sociale (on le porte, il mendie), la solitude et l’extériorité. Il se trouve en dehors du 
temple, exclu de ses activités.

Après l’intervention de Pierre, sa situation est transformée : Il est mobile, il peut 
suivre les apôtres, et il peut entrer dans le temple. Il passe de la passivité à l’activité, 
de l’exclusion à l’inclusion.


Le deuxième élément que j’aimerais relever concerne les attentes ou les non-
attentes. Le boiteux attendait de l’aumône au v. 2, 3 et 5. Tout ce qu’il attend c’est 
des sous pour pouvoir manger. Il n’attend rien de Dieu, rien d’autres que quelques 
petites pièces des gens qui passent et en l’occurence de Pierre et de Jean qu’il voit 
entrer dans le temple.

Ils échangent leurs regards, mais cet homme attend toujours de l’argent. 

Puis intervient la parole inattendue de Pierre « Ce que j’ai, je te le donne : dans le 
nom de Jésus Christ, lève-toi! ». Alors qu’il ne le demandais pas, qu’il ne l’attendait 
pas, sa vie est transformée non seulement par la guérison physique, mais aussi par 
sa pleine intégration dans la société. Et Pierre n’avait pas d’exigence de foi envers 
cet homme, nous pouvons supposé qu’il avait la conviction que Dieu allait intervenir, 
c’est la foi de Pierre qui est activée ici, mais en aucun cas celle du boiteux.

Comme dans les évangiles la guérison physique c’est c’est le plus spectaculaire 
mais pas le plus important. Par sa mobilité, le boiteux acquière de l’indépendance et 
surtout il peut entrer dans le temple, louer Dieu s’il le souhaite.


Ce texte nous révèle encore la réaction de la foule. Ils voient l’homme marcher, ils le 
reconnaissent comme le mendiant de la Belle porte, et cela les désoriente. Il s ne 
savent pas du tout comment réagir à ce miracle, comment l’intégrer dans le vision du 
monde et leur système de croyances. Dans la suite du livre des actes, nous verrons 
que l’attitude de la foule et des dirigeants juifs deviendra de plus en plus hostile aux 
disciples du Christ.


Dehors et dedans c’est bien un thème qui nous habitent quand nous réfléchissons à 
l’église d’aujourd’hui. Il n’y a peut être pas de mendiants devant nos portes, mais ce 
qui est certain, c’est qu’un bon nombre de nos contemporains n’ont pas d’attentes de 
Dieu, de l’Eglise. La question qui m’habite et je suis sur que je ne suis pas la seule 
c’est comment leurs permettre d’entrer.

Dans mes études, dans un cours sur la croissance de l’Eglise, nous avons constaté 
que pour venir à l’église les gens externes doivent franchir un certain nombre de 
barrières. Le but est donc de réduire ces barrières pour faciliter l’accès à l’église ou à 
nos activités.


Notre rôle est bien de donner la possibilité à nos concitoyens de participer.




Ce qui m’interroge également c’est notre réaction quand les choses ne se passent 
pas comme d’habitude. Nous aussi, en tant que fidèles nous sommes bousculés et 
désorientés face à la nouveauté, face à ce que nous ne comprenons pas.

Voici donc les pistes de réflexions pour nous pendant le morceau de musique.


Pistes de réflexion


1. Pour les paroissiens réguliers, comment favorisons-nous l’intégration de 
visiteurs, de nouveaux venus ?


2. Pour les participants qui ne viennent pas régulièrement au culte. Quels sont les 
freins ? qu’est-ce qui vous retiens ?


3. En tant que peuple de Dieu, qu’est-ce qui me gêne dans ce que je ne comprend 
pas ?


